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Edito Lydie Parascandolo 

 

Carnet de route - Mai 2019 

  

 Dans ce nouveau carnet de route annuel, vous retrouverez le travail réalisé dans les trois an-
tennes de l’association. Une occasion pour les parrains « indiens » de lire ce qui se passe à Ma-
dagascar et inversement. 

En une année de nombreuses choses se sont passées. De nouvelles familles ont été parrai-
nées, des parrainages ont été arrêtés à la fin de la scolarité du dernier enfant de la famille, un 
plan systématique de dépistage des cancers féminins a été mis en place avec la mauvaise sur-
prise sur l’antenne de Majunga de la découverte de 4  cancers, des toilettes créées en Inde 
grâce aux parrains, aux donateurs et à l’association, des maisons refaites suite au tremblement 
de terre à Madagascar mais aussi à Majunga grâce à la générosité d’un parrain, etc. 

 

Je n’oublie jamais de vous parler 
des enfants des rues d’Antsirabe 
que nos dons réguliers permettent 
d’aider. Plus de 1100 enfants par 
jour peuvent ainsi prendre un vrai 
repas dans la journée pour un coût 
net de 0.13 € l’unité. L’association 
qui organise confection et distribu-
tion de repas peut continuer à 
compter sur nous pour cet apport 
financier de la part de quelques 
donateurs que je remercie. 

Vous trouverez toutes ces informations 
détaillées dans les pages qui suivent. 

Nous avons également vécu de grandes 
joies avec de belles réussites scolaires et 
un avenir brillant qui s’annonce pour cer-
tains de nos jeunes, lesquels sans votre 
aide, ne seraient jamais arrivés là où ils 
sont aujourd’hui. De nouvelles maisons 
ou des déménagements ont permis à 
certaines familles de vivre dans des con-
ditions plus décentes. Joies ternies par 
l’immense peine du décès d’un ancien 
filleul de 22 ans, d’une occlusion intesti-
nale non soignée, et celui d’une maman 
de 30 ans qui laisse 5 orphelins… et bien 
d’autres histoires de vie. 
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Je ne saurai jamais trop reconnaître le travail de  chacun des bénévoles qui donne sans compter 
son temps, ni non plus chaque parrain qui aide une famille, et tous les donateurs ponctuels et 
réguliers qui permettent de faire tout ce qui est nécessaire, en dehors des parrainages directs.  
Pas de larmoiement, pas de satisfecit béat, juste dire la réalité de notre petite association dont 
nous pouvons être fiers. 
 
Il reste tant à faire encore, mais nous avançons pas à pas.  
Nous allons essayer de nous faire connaître un peu plus grâce aux réseaux sociaux et c’est So-
lange qui s’y « colle ». Pour tous ceux qui vont sur Facebook, n’hésitez pas à diffuser auprès de 
vos amis. Je vous rappelle que nous sommes Aide-Espoir-Inde-Madagascar. 
 
Les reçus fiscaux : cette année encore, Patrick s’en est chargé et vous avez pu constater la ri-
gueur avec laquelle il a traité cette question.  Alain notre trésorier et Virginie qui s’occupe des 
finances de l’Inde, sont les gardiens de la bonne gestion financière. 
L’équipe de l’Inde (Christian, Nadine, Jeannine, Aabirami et Nisha) qui vogue de plus en plus sur 
le drive pour vous informer, vous permettant ainsi de trouver très facilement tout ce qui concerne 
vos familles aidées, et qui développe l’antenne pour une meilleure prise en charge des petites et 
grandes questions, en privilégiant la scolarité des enfants qui bénéficient d’un cours régulier de 
grammaire anglaise chaque dimanche, et plus encore que vous lirez dans l’article de Christian. 

Les courriers que vous recevez de vos familles parrainées sont parfois bien simples, elles vous 
bénissent, elles prient pour vous, elles pensent à vous et vous remercient. Sachez que vos fil-
leules sont très demandeuses de nouvelles de vous et de vos familles. Une photo, un petit mot, 
n’hésitez pas !  
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Quant à nos responsables d’antenne de Madagascar, on peut dire qu’ils ne chôment pas non 
plus, avec la cohorte des petits et grands bobos qui arrivent quasi quotidiennement et qu’il leur 
faut gérer au coup par coup. Cela va de l’enfant qui s’est fait rosser violemment par le voisi-
nage, en passant par la tentative de viol d’une jeune fille, les coups portés par un instituteur 
trop zélé, la maman qui part tôt (trop tôt) pour aller travailler et se fait dévaliser sur le chemin 
emprunté, j’en passe car la liste est trop longue. Mais il est clair que nos correspondants sur 
place (Fanja et Rado à Antsirabe et Oliva à Majunga) ont fort à faire pour être cette interface 
indispensable à notre fonctionnement. Pourquoi me direz-vous ? Tout simplement parce que 
nos familles aidées ont besoin de soutien pour la gestion des aléas de la vie et la correspon-
dante locale est là pour apporter ce soutien logistique et de conseils. Les mamans sont seules, 
souvent démunies face à l’administration, l’école, la police, l’hôpital parce qu’elles n’ont pas eu 
d’éducation elles-mêmes et la plupart du temps, ne sont pas allées bien loin en classe. 

Je fais aussi un appel à tous, comme nous l’avions fait pour trouver des lunettes (appel enten-
du !) ou de petits jouets,  les enfants en manquent totalement. 
Si vous avez dans vos tiroirs, des téléphones portables, des ordinateurs portables, des appa-
reils photos en état de marche mais obsolètes pour vous, des PETITS jouets, NOUS SOMMES 
PRENEURS !!! Nous avons fait nos propres fonds de tiroirs, si vous pouvez nous aider ce se-
rait un vrai plus. Les téléphones portables servent pour le contact avec les correspondantes, 
les ordinateurs pour que nos jeunes gens puissent travailler, certains jeunes font de l’informa-
tique leur futur métier. 
 
Contactez-moi : 06 74 35 72 10. Je ferai le relais dans les antennes. 
 
 

L’année dernière, Etienne, le fils d’un de nos parrains, a offert de son temps, pour des cours de 
soutien à Madagascar sur les deux antennes. Le bénéfice a été ressenti très nettement par les 
enfants qui sont allés régulièrement à ses cours. 
On ne prendra pas en charge la misère du monde, mais c’est tous ensemble que nous allons 
continuer à être le petit colibri: 
« … cela se passe dans la forêt amazonienne, ou de nombreux oiseaux piaillent sur un grand 
arbre. Le feu s’invite de la partie, et tous les oiseaux regardent avec désespoir, l’arbre partir en 
fumée. 
Un petit colibri apporte dans son bec quelques gouttes d’eau, et les autres oiseaux lui disent que 
cela ne sert à rien… Je fais ma part dit le petit colibri… 
Les oiseaux vont à la rivière et tous apportent quelques gouttes d’eau, reviennent à la rivière 
dans un ballet incessant.  
Et ces millions de gouttes d’eau forment une pluie si fine et si dense que l’incendie s’éteint. 
Chacun gardera en mémoire, qu’il doit faire sa part. » 
 

Nous avons œuvré 
aussi cette année et 
nous continuerons en-
core, à rechercher de 
l’argent pour des ac-
tions collectives, en ré-
alisant un loto (merci 
Pierre), des confitures 
de marrons (merci 
Jean-Paul), des ventes 
d’artisanat (merci Da-
nièle et moi). 
 Si vous avez des 
idées, nous sommes 
aussi preneurs. 
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MAJUNGA, une première mission pleine d’émotions ! 

  

Nous avons effectué une mission d’une quinzaine de jours à Majunga en octobre 2018. Nous y 
avons été accueillis dès le soir de notre arrivée par Oliva la correspondante de l’antenne et son 
amie, Marie Rosa toutes deux très souriantes. Programme chargé : nous avons prévu de visiter 
les 25 filleules de l’antenne à leur domicile, ce que nous avons pu faire. 

Ces femmes nous ont émus. Elles nous ont vraiment impressionnés, ayant en grande majorité 
des emplois très pénibles, elles prennent cependant grand soin d’éduquer leurs enfants en les 
envoyant quand cela est possible dans des écoles privées ; leurs habitations, bien que très rudi-
mentaires pour la plupart, sont propres et bien rangées.  

Culture – éducation : Nous avons rencontré la directrice de l ’Alliance Française. Les en-
fants ont accès à la bibliothèque ainsi qu’au cinéma où sont projetés des films.  Pour un prix mi-
nime il est possible d’avoir des cours de français vivants et non plus scolaires. N’oublions pas 
que la pratique de la langue française est indispensable pour un bon avenir professionnel. 

Santé : nous avons été reçus par Sœur Marie Jeanne qui dirige le dispensaire où l ’asso-
ciation  a inscrit les mamans et les enfants pour un prix raisonnable. Ils peuvent   s’y rendre dès 
qu’ils ont des problèmes de santé. Sœur Marie Jeanne connaît bien les familles et peut ainsi 
être attentive aux situations personnelles. 
Enfin, nous avons pu aller à l’Hôpital Candide, le centre de dépistage des cancers féminins. 
Toutes les mamans de l’association y sont allées cette année. Quatre cancers ont été détectés. 
Un suivi sera effectué les années prochaines. Nous avons pu constater que les traitements mé-
dicaux sont ici plus compliqués que partout. Le scanner de Majunga est régulièrement en 
panne. Les devis détaillés de chimio qui nous sont nécessaires pour les prendre en charge sont 
longs et difficiles à obtenir. Pour pouvoir être soigné il faut fournir les médicaments, les panse-
ments …  
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   Journée Loisirs : le dimanche nous avons pu emmener toutes les familles à la plage, 
très peu n’ont pas pu venir. Nous sommes partis en trois bus pleins de maman et d’enfants par 
une chaleur torride, avons roulé une heure dans un désert et sommes arrivés sur une plage où 
nous attendaient des tables heureusement abritées du soleil. Tout le monde s’est baigné avec 
une joie exubérante et communicative. Les filleules nous avaient préparé un excellent repas de 
riz et de mouton. À cette occasion Rémi et moi-même avons reçu chacun une superbe chemise 
colorée. En rentrant les petits pleuraient de fatigue mais tout le monde en a bien profité. 

De nombreuses paires de lunettes avaient été données par les parrains. Les filleules qui 
avaient des lunettes dédiées y ont été sensibles. Les loupes ont été distribuées aux plus âgées.  

Des jouets remis par quelques 
parrains ont pu être offerts aux 
enfants. 

La correspondante de l’an-
tenne : Nous avons beaucoup 
apprécié Oliva, nous avons 
constaté qu’elle est très proche 
des mamans et qu’elle s’occupe 
efficacement de celles qui sont 
malades. Elle ne compte pas sa 
peine et a une vision très juste 
des actions à entreprendre.  

Cette mission a été enrichis-
sante, pour nous énormément, 
mais aussi pour les mamans qui 
voient que l’association n’est 
pas seulement de l’argent distri-
bué mais des gens qui s’occu-
pent d’elles et bien sûr pour Oli-
va qui voit que nous la soute-
nons. 

 Catherine et Rémi Drevon Balas 
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Le Cercle des Amis Indiens 
Mais il y a des nouveautés à Pondichéry ! 
En Février, nous avons créé le Cercle 
des Amis Indiens (CIF : Circle of Indian 
Friends), avec quelques familles qui ne 
sont plus parrainées. Les enfants ont fait 
de beaux parcours scolaires, et sont en-
trés dans la vie professionnelle à bon ni-
veau. Lors de réunions consacrées à la 
scolarité, des échanges s’opèrent  entre 
les « CIF » et les familles parrainées : 
comment surmonter les années difficiles, 
pourquoi et comment motiver les enfants 
pour l’école, la recherche d’un emploi etc. 

Pondichéry : Continuité et nouveautés 
Jeannine Ragon et Christian Pinaud 
  
Continuité et persévérance !  
Sept nouvelles familles indiennes sont venues 
augmenter le nombre des filleules aidées ou rem-
placer des parrainages terminés. Actuellement 58 
familles ! Toujours en extrême détresse quand 
elles arrivent au Bureau ! Regardez les photos ! 
Alors le processus commence ! Toujours pareil : 
rigueur sur la présence des enfants à l’école, 
comportement de la Mère, acceptation des règles 
AEIM, réunions du dimanche, nouvelles hebdo-
madaires auprès de Aabirami et Nisha (notre nou-
velle assistante à temps partiel). Puis, si tout se 
passe bien, examen de l’habitat, réfection des toi-
tures, construction de toilettes lorsque possible, 
recherche d’emplois mieux payés. Et, toujours, 
toujours, les enfants : à l’école ! Aabira-
mi  surveille la fréquentation, reçoit les bulletins 
scolaires, demande des explications si les notes 
sont insuffisantes. Et Nisha, qui a fait des études 
supérieures, dispense 2h d’Anglais aux adoles-
cents tous les dimanches… 
Ainsi, grâce à la générosité de la marraine, à un 
don de l’Association et à un petit prêt 0 % à la fa-
mille, nous avons encore construit des toilettes et 
un coin « douche ». Avec une porte qui ferme à clé ! 
Une évacuation tout-à-l’égout ! Après des atermoie-
ments -car les devis s’envolaient l’an dernier-, voici 
« un coup de baguette magique » qui transforme la 
vie de la famille ! Merci mille fois à la marraine qui reconnaîtra sa filleule sur la photo !  
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Lutter contre les cancers féminins 
Un programme de prévention des cancers féminins a été lancé en collaboration avec l'Hôpital 
de Pondichéry (Cancer Trust Hospital and Research Centre). Les principes suivants ont guidé 
nos démarches :  
-Suivi scrupuleux des recommandations des médecins locaux.  
-Information des filleules : présentation orale et document écrit, bilingue, (en Anglais et en Ta-
moul), 
-Négociation, par Aabirami, des tarifs de l'Hôpital. 33 % de réduction, pour les examens préven-
tifs.  
-Totale liberté des filleules de se rendre aux rendez-vous organisés par l’Antenne. 
-60 % du coût total pris en charge par une généreuse donatrice de l’Association.  
Bilan général : 26 femmes de plus de 40 ans ont passé les 3 examens  recommandés 
(mammographie, col de l’utérus, échographie de l’abdomen). Reste à charge des familles : 5 € 
par femme !) 18 filleules de moins de 40 ans ont bien voulu passer l’examen du col de l’utérus 
(reste à charge des familles : 3,75€) ! Résultat : aucun cancer féminin à l’horizon ! Ouf ! Coût de 
l’opération pour l’Association : 198 euros ! 
Rendez-vous dans 3 ans maintenant.   
  
Orientation scolaire : aider les enfants en difficulté 
Dans le système scolaire indien, les enfants passent le « Brevet des  Collèges » à la fin de la 
2nde. C’est le moment de les orienter vers des études classiques (bac et études supérieures) 
ou vers des études professionnalisantes : apprendre un métier en 2 ou 3 ans, dans des écoles 
spécialisées.  
Au-delà de la Journée de la Scolarité instaurée il y a 2 ans, cette année, nous tentons une nou-
velle expérience avec Nisha. Elle va repérer les enfants en 3ème et 2nde qui ont toujours des 
mauvaises notes. Elle va les prendre en entretien individuel pour comprendre ce qui ne va pas, 
pour déceler ce qu’ils aimeraient faire plus tard. Distinguer ce qui relève du rêve et du possible ! 
Plusieurs entretiens et discussions sur Internet seront nécessaires pour obtenir la confiance de 
l’enfant, et pour trouver les formations... 

Enfin dernière information sur l’activité de l’Antenne :  
8 inscrits au bac cette année 7 reçus… 

  
Toute l’Antenne de Pondichéry (Mme Pa-
rascandolo, Présidente, M. Vernier, Tréso-
rier, Mesdames V.  Dupuis, N. Fy, -et 
maintenant- J. Ragon, Aabirami, Nisha et 
moi-même), nous vous remercions, de 
votre générosité, de votre soutien… 
Merci également d’être les Ambassadeurs 
de notre travail auprès de vos parents et 
de vos amis. Merci de nous recommander 
de nouveaux parrains, marraines et dona-
teurs. 
Pour plus d’informations sur les actions 
présentées dans cet article, vous pouvez 
vous adresser à Mesdames Fy et Ragon : 
 nadyf54@gmail.com , jeannine.ragon@free.fr  

 

 

mailto:nadyf54@gmail.com
mailto:jeannine.ragon@free.fr
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DES NOUVELLES D ANTSIRABE 

 
L’automne dernier, Nadine Montagu et moi-même avons effectué une nouvelle mission à Mada-

gascar. Chaque parrain a reçu le bilan familial de la filleule ainsi que le rapport de mission qui 

relatait notre ressenti de la situation sociale et économique de nos familles. 

La vie est toujours aussi difficile à Madagascar, les produits de première nécessité sont de plus 

en plus chers et tout particulièrement le riz. Le riz, aliment de base coûte 0.50 € le kilo,  quand 

les filleules gagnent 1 € à 1.50 € par jour. Nous ne vous dirons donc jamais assez combien votre 

soutien, votre, aide, votre parrainage et vos dons permettent aux familles de vivre, aux enfants 

d'être scolarisés, et que tous peuvent être soignés, mieux nourris, mieux logés GRACE À  

VOUS. 

Sans oublier nos correspondants sur place qui font un travail remarquable, toujours à l'écoute 

des familles. 

C'est toujours un plaisir infini pour nous de retrouver les filleules, leurs enfants qui grandissent... 

Nous sommes très fières et heureuses de tous ceux qui obtiennent un diplôme ou terminent une 

formation professionnelle qualifiante qui permettront une vie moins difficile que celle de leurs pa-

rents. C'est notre but. 

 

Chacun de nos projets est destiné à 

améliorer leur vie, ainsi la recons-

truction des maisons après le 

séisme de 2017, ou encore la santé : 

nous avons mis en place une cam-

pagne de dépistage de cancers fé-

minins et c'est avec un grand soula-

gement que nous avons appris 

qu'aucun cas n'a été diagnostiqué 

pour nos filleules, ce qui n'est pas le 

cas pour notre antenne de Majunga. 

Nous poursuivons les soins den-

taires auxquels nous consacrons un 

budget important. Nos familles sont 

équipées de vêtements de pluie, de 

lampes solaires, de couvertures, de fours à basse consommation et un dictionnaire français-

malgache a fait son entrée dans chaque foyer. 

Notre antenne compte 51 filleules et 106 enfants  de 0 à 23 ans. La moyenne d'âge des filleules 

est de 43 ans. Les lavandières et femmes de ménage exercent majoritairement ce dur métier, 

d'autres en grand nombre sont vendeuses ambulantes de divers produits et gagnent environ 1 € 

par jour. Six de nos filleules ont fait des études, 2 seulement ont le BAC et sont allées 1 an ou 2 

en FAC, la très grande majorité est analphabète, certaines ne sont jamais allées à l'école. Elles 

ne baissent pas les bras, elles sont courageuses, battantes, elles ne rechignent pas à la tâche, 

elles achètent poulets, cochons, lapins qu'elles élèvent et revendent. Par bien des aspects elles 

sont admirables. 
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 La reconnaissance qu'elles ont pour leurs parrains est immense, elles savent qu'elles peuvent 

compter sur eux, mais elles savent aussi qu'elles doivent être fortes ce n'est pas à leur pays 

qu'elles peuvent demander aide et assistance : Manger, ne pas être malade, scolariser leurs en-

fants sont leur credo. Les épidémies font des ravages à Madagascar, après l'épidémie de peste 

en 2017, c'est actuellement celle de la rougeole ; en mars dernier les autorités annonçaient 1141 

décès, d'enfants pour la plupart et 98415 personnes malades ! Mais il y a aussi de bonnes nou-

velles ainsi nous vous présentons nos plus jeunes parrainés: Le plus "grand" Andriamomonjy 18 

mois sur la photo, superbe enfant, dans les dernières semaines de sa grossesse sa maman 

abandonnée du père et de sa famille cassait des cailloux.  Et le tout dernier Nomentsoa, 3 mois, 

du père on ne sait rien, la maman est morte. Un pasteur est venu déposer le bébé dans les bras 

de sa marraine, femme seule  élevant  3 enfants, en lui disant qu'elle a des devoirs envers ce 

petit. Depuis elle fait les démarches pour l'adopter. Un grand merci aux marraines. 

Terminons sur un autre moment d'émotion par la lecture de la lettre d'une filleule à son parrain : 

 

"Cher Parrain" 

Moi j'ai trouvé du travail fixe en femme de ménage. Je ne suis plus lavandière à temps partiel. 

Quand bien même je ne me lasse pas de m'occuper de mes enfants. Le matin avant de partir au 

travail, je me réveille très tôt pour faire la cuisine, le petit déjeuner et le repas du midi à emballer 

dans des couvertures chaudes. Lorsque les enfants reviennent ils n'ont plus qu'à manger et re-

partir à l'école. 

Comme la petite plantation que nous avons pousse bien, nous mangeons des maïs, des hari-

cots, des pois chiches aussi cela est bénéfique car nous n'avons pas besoin d'en acheter, d'ail-

leurs les prix au kilo ne cessent d'augmenter. C'est peut être peu, cela ne dure pas toute l'année 

car le terrain n'est pas grand, c'est presque une cour, mais c'est déjà cela d'acquit et cela fait 

plaisir de récolter ce que l'on a semé. 

 Chaque fois que je vous écris j'oublie de vous remercier de votre soutien. Je vous embrasse fort 

et nous recevons vos lettres avec une grande joie". 

 
Danièle SUQUET et Nadine MONTAGU responsables de l'antenne d'Antsirabe 

Nomentsoa dans les bras de Fanja, notre cor-

respondante à Antsirabe 

Andriamomonjy dans les bras de sa maman  
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Un parrainage pour Soa et ses enfants ! 
 
 
 
Des familles sont à parrainer, encore et toujours. Si vous pouviez en parler autour de vous, 
être, au risque de me répéter nos ambassadeurs, ce serait encore mieux. 

   

 

SOA (28 ans) habite à Majunga. 

 Elle a été à l’école jusqu’en terminale, mais vite rattrapée par le besoin d’aider à nourrir une fa-

mille nombreuse, elle n’a pu continuer ses études. Elle a rencontré Julien, avec qui elle a eu 

deux enfants ; Julice (fillette de 5 ans et demi) et Innocent (garçonnet de 3 ans). 

Julien s’est mis rapidement à boire et ne plus rentrer à la maison, et en 2017 il s’est soudain 

souvenu qu’il était déjà marié par ailleurs ! Il a donc quitté Soa qui s’est dépêchée de se rappro-

cher de chez ses parents en attendant de trouver du travail. 

Aujourd’hui, Soa est aide-vendeuse dans un stand de friperie au marché. Son « salaire » est 

d’un euro par jour travaillé. Elle n’a pu trouver que 19 jours de travail, donc : 19 € par mois. Il 

n’est pas difficile de se rendre compte qu’elle ne peut pas vivre avec ces revenus. De plus, sa 

petite Julice est scolarisée, et à Madagascar l’école n’est pas gratuite.  

Soa demande de l’aide et nous pensons qu’il faut lui en donner. Ne serait-ce que pour trouver 

une autre maison (voir la photo ci-dessus) et avoir les moyens de mieux nourrir ses enfants tout 

en les scolarisant et lui rendre un peu d’indépendance vis-à-vis de ses parents.  

UN PARRAINAGE EST TOUT A FAIT SOUHAITABLE. 

 


